
 

J'aime relire souvent 
Ces contes que j'aimais 
Lorsque j'étais enfant, 
Et que tout doucement 
Je suivais en rêvant. 
Et puis je les vivais 
Dans mon sommeil pesant 
Ces contes que j'aimais. 
 
Si je te les contais, 
Car je les sais encore, 
De moi tu sourirais 
Et tu me blesserais. 
Mais je pardonnerai, 
Et puis si  tu m'implores, 
Je te les conterais 
Car je les sais encore, 
 
Ils parlent de voyages 
Ces contes qui me hantent, 
De vieux messieurs sans âge 
Qui changent de visage 
Au long des jaunes pages. 
Une histoire effarante, 
Et puis le mariage 
D'une fée souriante. 
 
Si l'on regarde mieux, 
C'est un peu notre histoire. 
Un jour le ciel est bleu, 
Ensuite il est en feu. 
Mais ce n'est pas un jeu 
Qui connaîtra la gloire, 
J'y vois ce que je veux, 
C'est un peu notre histoire. 
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